
 
Enjeux  
 
Il s’agit d’aborder la question problématique de manière à montrer aux élèves ce qu’apporte 
une démarche historique, ici une approche objective d’un fait complexe par une lecture de 
sources. Les activités que mènent les élèves dans la réalisation de la tâche complexe sont à 
l’image du travail de l’historien.  
 
Sources  

▪︎ Extrait du journal de bord du commandant du navire négrier La Licorne (Joseph Brugevin) 

▪︎ Extrait des mémoires d’un esclave affranchi (Olaudah Equiano) 

▪︎ Extrait des mémoires d’un armateur négrier nantais (Joseph Mosneron) 

 
Temps 1.  
En groupes, à l’aide des informations géographiques fournies par l’extrait du journal de bord 
de La Licorne, les élèves reportent sur un planisphère vierge le trajet du navire qu’ils 
comparent dans un second temps avec un schéma connu du commerce triangulaire. Cette 
comparaison permet une première conclusion : le trajet de ce navire est-il emblématique de 
ce que nous savons de l’ensemble des trajets ? Est-ce un « bon » témoin ? Ce moment de 
travail permet de mettre à distance une source en questionnant sa singularité. La comparaison 
avec un schéma du commerce triangulaire peut permettre une courte réflexion sur ce qu’est 
un schéma et la simplification qu’il induit. En effet, le schéma « classique » souvent vu au 
collège se résume à un triangle alors que le schéma paru dans l’Atlas des esclavages est déjà 
lui plus complexe et hiérarchise les itinéraires.  
 
 
 

Niveau : Classe de 2nde  
 
Programme de géographie : Thème 1. L’expansion du monde connu (XVème-XVIIIème siècle)  
 
Tâche complexe : Raconter une opération de traite en prenant en compte les différents 

acteurs 

 
Compétences travaillées /évaluées :  
Mener et construire une démarche historique et la justifier 

▪︎ Confronter les points de vue d’acteurs différents 
▪︎ Raconter un événement historique 
▪︎ Dégager l’intérêt et les limites d’un document 
▪︎ Réaliser un schéma qui rende compte d’une situation historique 

 
Problématique proposée : Comment interroger les sources pour envisager objectivement les opérations 
de traite négrière ? 
 
Repères :  
- 1685 : Code noir. 
- Années 1670 - fin XVIIIe siècle : développement de la traite atlantique. 
- XVIIe -XVIIIe siècles : développement de la façade atlantique de la France. 
- 1756-1763 : guerre de Sept ans 



Temps 2.  
Ce temps est dédié au questionnement des sources et non à leur lecture analytique. Le temps 
1 a permis une première mise à distance qui doit faciliter ce questionnement. Les élèves 
doivent présenter chacune des sources en en précisant des possibles limites et intérêts au vu 
du contexte que le professeur amène de manière magistrale. Le fait que les auteurs des 
sources soient des acteurs majeurs de la traite négrière, que le contexte fait que le point de 
vue des esclaves est nécessairement rare – non maîtrise et non accès à l’écriture – que des 
points de vue manquent – acteurs de la traite en Afrique intérieure, acheteurs des 
plantations… – doit pouvoir être perçu des élèves, de même que la visée des sources : les 
mémoires peuvent avoir pour but de témoigner – et donc d’insister sur certains points plutôt 
que sur d’autres –, de se disculper ou de minorer un rôle peu glorieux…  
 
Temps 3. 
Les élèves émettent des hypothèses concernant les opérations de traite. 
 
Temps 4. 
Les hypothèses sont partiellement validées par la lecture des sources. Le manuel ou un apport 
professoral permet de confronter le rapport des discours des sources à la vérité historique.  
 
Temps 5. 
Les élèves racontent la traite. Ce travail peut être fait en étapes, tel que cela est pratiqué en 
Lettres en CAP. Les notions majeures – traite, colonie, esclave… – sont définies 
collectivement de même que le cadre chronologique. La première correction porte sur la mise 
en ordre chronologique, la portée explicative du récit, la place des acteurs. La seconde porte 
davantage sur la forme et sur la langue.   
 
Sources  
 
 



 

 

 



 



 

 

 

 

 


